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des langues, on regarde toujours un homme, qui p9ssède COXCLUSTON
plusieurs langues comme supérieur à celui qui n'en pos- Ces questions exigent une solution prompte teiìtace
sède qu'une; mais, il est bien entendu qne ceux qui ont Il faut les somn e ce Pouvoir Suprême, à qui J C. a
cet avantage ne renoncent point à leur langue maternelle. confié le soin du troupeau, et qui coumande, avec uno

En Angleterre, vous rencontrez nue mîulrtiude de pier- même urorité aux brebis et aux agnemix.
sonnes instraites qui parlent le français avec ine. él - apeh.vous cette maxinie fondaentale dans le

iuence et une pureté dignes d'un parisien ; à Rouen, à' .ouvernemtient de PEglise catholique
Dieppe, vous rencontrez pareillement des Franç iis, qui ' Ie iège apostoliguc juga tous le Hièges, mais il nest
feraient croire à les entendre parler qu'ils sont, nés sur ju r s ",
les bords de.la Tamise. Cependant soyez certain que-les UN CANADIEN-FICANÇAs.
uns et les autres conservent leur hingne maternelle et Québee, 3) août . (De l énenîent)
n'en restent pas moins attachés à leur nationalité, etc.

Examinons soi ax ônie. nu point de vue chré ien :
Pour deVenir grand Ctp jrospère, il ne sujit pas de savOirle &

français: (c'est-à dire il fauiit'Panglais avant font). C'eût
été un discours plus épiscopal, s'il eût dit aux Acadiens :
ires enfant s, cherche: avant tout, le rayaume de Dieu et sa Conférence agricole de M. J. C. Chupais

a She diac, N. Bk.justice et tout le reste (grandeur et prospîrité).vous ser.
donn4 par surcroît. Que vous servirait il de gagner tout <Du roî<ueur Acdicu)
Z·univers. si cn renonçant à votre langue, vous vous cxposie Dr

à ierare le don précieux de votrefoi, comme il est arrivé s DE L. NOUURITURE DEs ANIMAUX: Suite.
plusieurs de vos compatriotniL ia .ld nos races d'animaux est une néces-

Pouir nous, nous arjouterons avec une sincère affection. sité qui s'impose aux eni.ivatelus clairvoyan ts. Co ment
ponr les Acadiens :Ne craignez point, petit troupeau les améliorer ? Choisissons pour la reproduction les n ii-

car, il a p1u à votre pères céleste le vous donner ti royan- leurs sujets du troupeau. Ainsi dans un troupeau le
me. Soyez fidèles jusqu'' la til. Cette Provideuce. qui 'acles, il s'en trouve toujours qui surpassent les autres
vous a conservés au milieu des épreuves, veille toujors a quantité et la nalité dittojo rs 1 .1 du l.' Né ga:ez que les
sur vous et vous réserve des jours heureux. desceudants de cesi vaches, quand ni n ils neéeiaiit

pas aussi beaux, conine cela arrive presque tojours, 4¡ne
5 Iles descendants de celles qui ne donnent pas grand lait.

Que demandent les Acadiens I Une· bonne vache à lait. *n'est janïais bien grasse. .Ce
Veulent-ils oppi inter les catholiques 'e la langue tn- qu'elle mange sert à la 'production du lait. Nécessaire-

glaise (Eeuissais et Irlandais) ? Veilent-ils les priver de ment le veau n peut être aussi beau que celui du la
Pîusage de leur langue y Veulent-ils que les euants des vache qui ne donne iresque pas de lait, et dont la riour-
Ecossais et des Irlandais soient contraints dans les cou- riture sert à la graisse et non à la prodnction <lu lait. En
vents, le n'étudier que le français ? Les Acadiens ont-ils faisant uttention il ces choses, on petit arriver à seformnùr
détruit nu collège anglais, parce qu'on n'y enseignait pas (du bons troupeaux d'excellentes vaches à lait. Les
le français 1 Ont-ils cherché à exclure les Irlmdais et les i vaches du pays, l'expérience le démontre, sont, pîlus pro-
Ecossais du Sanctuaire, dans le diocè.e l'Ilalifax ? p:es à nos besoins, si on les traite commie elles doiven t

A Dieu ne plaise Î Jamais les Acadiens n'ont songé à être traitées, que les vaches du rac'c imiportées. Premaz
conmettre de telles iniquités. une de ces dernières, ne lentourez de pas plus de soin

Ils denanlent simplement qu'oun les laisse parler la que la vache canadienne, et elle vous donnera des résul-
langue française, qu'on laisse au moins la consolation de tats inférieurs.

la tranismettre it leurs eni:ants -que, dans leurs couventsi Avec de bounes vaches on fait beaucoup <e bmirueet
on ne contraigne pas leunr filles à s'angliier. Qu'oun.e par conséquent beaucoup d'agenmt, si on fait le beurre
détrnise pas leurs collèges sons prétexte qu'on n'y ensce- conune il doit. être fait. propre et agréable au goût. Il
gne pas P1aunglais, qu'on ne ren voie pas les religieuses du s'est fa it dans Ontario et à Québec une importante ino-

langicue française, pour les remcplacer par d'autres de vattion depuis quelques années, P'établiss-emnent de hellr-
lanigueanglai.ee, comme on vient de faire, sous prétexte icries et le fromuageries. A peu piès toute% nos paroisses
d'iintétêt pécuniaire. .En un mot, les deux résolutions ont teur beurrerie ou fromngerie, où les cultivateurs por-

précédeltes renferment les vœux des Acadiens. tent leur lit. Atm nmoyen le machines spéciales, oU en
Les Acadienîs demandent encore que, dans le diocèse extrait la crême, qu'on tourne en beurru ou fromage, et

(e- Halifax, es les cessent d'être exclus de l'état ecclé- on.rend le lait écrêmné aux cultivateurs. On y fait du.

giastique. beurre et du froimage de première qualité, et les cultiva-
Nous en appelons à la Conscience de tout homme qui teurs trouvent que cela les paie bien. Je crois qu'm.Nou il crois qu'ou an ospro

possède.une conscience : ces détnarches sont-elles injus- pourrait en faire antant dans vos paroisses, et je suis
tes I Une autorité animée degentimentî équitab'es peut- persuadé que les cultivateurs en retireraient de grands
elles s'y refuser 7 avantages. Ces fabriques ont révolutionné la paroisso

-I.


